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Résumé

352 lapins ont été engraissés entre 28 et 77 jours, dans des cages collectives réparties selon un
schéma factoriel dans lequel les facteurs contrôlés sont les suivants : taux protéique de l’aliment
(15,7 et 21,0 % de la MS), milieu d’élevage (intérieur et extérieur) et saison (été et hiver). La
moitié d’entre eux a été abattue en fin d’essai, en vue d’étudier les qualités bouchères.

La vitesse de croissance est améliorée par l’augmentation de la teneur en protéines de
l’aliment (+ 2,4 g/j), et par un abaissement de la température ambiante obtenu soit par l’élevage à
l’extérieur (+ 1,3 g/j), soit l’hiver (+ 2,1 g/j). Dans ces deux derniers cas, l’indice de consommation
est significativement amélioré. Le rendement à l’abattage est supérieur avec le taux protéique
alimentaire le plus élevé (+ 1,03 %), chez les lapins élevés l’été (+ 0,75 %) ou à l’intérieur

(+ 0,35 %). Dans les trois cas, l’amélioration du rendement est particulièrement attribuable à la
diminution du poids relatif de la peau. L’adiposité périrénale des carcasses est réduite chez les

lapins dont la croissance est ralentie par un faible niveau protéique dans l’aliment, ou une

température élevée (élevage en intérieur ou l’été). La plupart des caractères de croissance et de
composition corporelle sont soumis à l’interaction des facteurs de variation mis en oeuvre. La
réduction de l’adiposité est accompagnée d’une augmentation de la polyinsaturation des lipides
corporels, attribuable à une diminution de la lipogénèse endogène.

Les résultats suggèrent que, pour obtenir à une température élevée une vitesse de croissance
identique à celle obtenue à faible température, l’aliment doit être enrichi en protéines par rapport
à l’énergie digestible.
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1. Introduction

L’influence du niveau azoté de la ration alimentaire sur les performances produc-
tives et les qualités bouchères du Lapin a fait l’objet d’un assez grand nombre de
travaux. Une réduction de l’apport protéique en dessous des recommandations (INRA,
1984) altère la vitesse de croissance et les qualités bouchères. L’élevage des lapins en
dehors d’un bâtiment entraîne une surconsommation d’aliment, par rapport à l’élevage
à l’intérieur, pour une même vitesse de croissance (LEBAS, 1983 a). Par ailleurs, une
élévation de la température ambiante se traduit par une sous-consommation, accompa-



gnée d’une altération de l’efficacité alimentaire et surtout de la vitesse de croissance

(EBERHART, 1980). Il nous est apparu intéressant d’évaluer les effets conjoints du taux
de protéines de l’aliment, du milieu d’élevage et de la saison, sur les performances de
croissance et les qualités bouchères des lapins.

II. Matériel et méthodes

A. Animaux

Au total, 352 lapereaux de deux sexes, de races Néozélandaise et métis Néozélan-
dais x Californien ont été placés dès l’âge de 28 jours dans des cages collectives, à
raison de 4 ou 5 sujets par cage. Ils ont été répartis équitablement entre les 8
combinaisons du schéma factoriel expérimental.

B. Schéma factoriel

Deux aliments, dont les caractéristiques figurent au tableau 1, ont été distribués à
volonté durant tout l’essai. Ils diffèrent essentiellement par le taux de protéines :
15,7 % de la MS (pauvre) et 21,0 % de la MS (riche). Les protéines alimentaires

présentent des compositions en acides aminés essentiels comparables : lysine 4,3-4,6 %,
acides aminés soufrés 3,9-3,8 %, thréonine 3,9-3,9 %, tryptophane 1,3-1,3 %. Chaque
aliment a été distribué à la moitié des lapins. Ceux-ci ont été logés, soit à l’extérieur,
soit dans un bâtiment conventionnel d’élevage intensif à ambiance contrôlée. L’expéri-
mentation a été conduite durant l’été 1983 (du 21 juin au 30 août), puis l’hiver suivant
(du 15 décembre au 9 février). Les conditions de température, résultant de la combinai-
son des facteurs milieu et saison, sont résumées au tableau 2.

C. Caractères mesurés

La croissance individuelle des lapins et la consommation alimentaire par cage ont
été suivies par des contrôles hebdomadaires. A l’âge de 77 jours, la moitié des lapins a
été abattue. Sur chacun des lapins les poids de la peau et de la carcasse commerciale
ont été mesurés. Un échantillon représentatif de 48 lapins a fait l’objet d’une étude
plus fine des caractéristiques bouchères des carcasses. La carcasse prête à cuire (PAC)
correspond, dans cette expérimentation, à la carcasse commerciale sans les yeux ni
l’ensemble trachée, coeur et poumons. L’adiposité a été estimée par pesée du gras
périrénal et interscapulaire. Le développement relatif de la musculature et du squelette
a été évalué par désossage d’un membre postérieur, élément anatomique représentatif
de l’ensemble de la carcasse (VnxewYCK ! BOUQUET, 1982). Enfin, la composition en
acides gras des lipides de dépôt a été déterminée par analyse d’échantillons moyens de
graisses périrénales et interscapulaires, représentatifs de chaque combinaison du plan
factoriel 2 x 2 x 2.



D. Aualyse statistique

Les calculs statistiques ont été réalisés sur l’ordinateur Mini 6 du Centre INRA de
Toulouse, avec le programme d’analyse de variance factorielle, adapté au cas des
effectifs déséquilibrés (programme ANVAR, Bncancou et al., 1981). Le modèle statisti-
que utilisé est généralement de la forme :

où !t est la moyenne générale du caractère Y ; A, B et C, respectivement, les estimées
des effets des facteurs « protéines », « milieu » et « saison » ; AB, AC... les estimées
des interactions de premier ordre.



III. Résultats

A. Performances de croissance (tabl. 3)

La vitesse de croissance est plus grande chez les lapins recevant l’aliment riche en
protéines, élevés à l’extérieur, ou l’hiver. Des interactions protéines x saison et milieu
x saison sont observées. Ainsi, en été par exemple, le taux de protéines le plus faible et
l’élevage à l’intérieur conduisent à une croissance encore plus lente (- 1,3 = - 0,7 - 0,6 g/
j) que celle qui serait attendue de la seule influence des facteurs principaux. En

revanche, l’hiver à l’intérieur, la vitesse de croissance observée avec ce même aliment

pauvre est plus élevée (+ 1,3 g/j) que celle qui résulterait de l’effet simple des facteurs
principaux.

La consommation d’aliment varie dans le même sens que le gain de poids, en

fonction des facteurs expérimentaux.

L’efficacité alimentaire n’est pas influencée par le niveau protéique de la ration.
Elle est moins bonne en hiver et pour les lapereaux élevés à l’extérieur. L’existence
d’une interaction milieu x saison aggrave les conséquences négatives de la combinaison
« extérieur, hiver », et atténue l’effet favorable de la combinaison « intérieur, été ».

B. Rendement à l’abattage (tabl. 4)

L’abattage a eu lieu à 77 jours, à un poids moyen (2,2 kg) proche de l’optimum
commercial. Les variations de ce poids en fonction des facteurs expérimentaux sont
celles décrites ci-dessus à propos de la vitesse de croissance (effets principaux et

interactions).









Le rendement à l’abattage est supérieur avec l’aliment riche en protéines, malgré
l’accroissement du poids relatif de la peau. Bien que les lapins engraissés à l’intérieur
ou en été soient les plus légers, leur rendement à l’abattage est élevé par suite d’une
réduction de la proportion de peau, surtout chez les lapins élevés à l’intérieur. Les
facteurs « protéines » et « saison » interagissent sur les performances d’abattage. Le
rendement élevé obtenu en été avec l’aliment riche en protéines, bénéficie d’une
interaction favorable. La combinaison « niveau bas de protéines », « hiver » conduit à
un rendement à l’abattage moins défavorable que celui qui serait attendu des effets

principaux des facteurs.

C. Qualité bouchère des carcasses (tabl. 5)

Le poids vif à l’abattage des lapins échantillonnés pour l’analyse et l’étude des

carcasses n’est pas différent de celui de la population des lapins abattus.

Les lapins les plus lourds, ceux qui ont reçu l’aliment riche en protéines, élevés à
l’extérieur ou en hiver, sont significativement plus gras au niveau périrénal. Par contre,
l’adiposité interscapulaire n’est pas modifiée de manière significative. L’interaction

protéines x saison sur l’adiposité périrénale est positive, chez les lapins alimentés avec
un niveau protéique élevé l’été ; en revanche, chez les lapins recevant l’aliment pauvre
en protéines l’été, l’adiposité périrénale est plus forte que celle attendue des effets

principaux. L’interaction milieu x saison conduit à des effets de même ampleur et de
même sens que ceux dus à l’interaction protéines x saison décrite ci-dessus.

Bien qu’il modifie la croissance et le rendement à l’abattage, le taux protéique de
la ration n’intervient pas de manière significative sur les proportions de muscle et d’os
de la carcasse. Par contre, les lapins élevés à l’intérieur ont des proportions de muscle
et d’os accrues. Par ailleurs, les lapins engraissés en été ont un squelette légèrement
plus développé.

D. Composition en acides gras des lipides des graisses de dépôt (tabl. 6)

La composition en acides gras des lipides est peu sensible aux facteurs de variation
mis en oeuvre, qu’il s’agisse du tissu adipeux périrénal ou du tissu adipeux interscapu-
laire. Lorsqu’ils sont significatifs, les écarts sont faibles. Avec l’aliment pauvre en

protéines, les taux des acides gras saturés sont accrus aux dépens des acides gras mono-
et polyinsaturés, en particulier de l’acide palmitoléique. Le milieu d’élevage n’a pas
d’influence sur la composition des lipides. Par contre, les lipides des lapins élevés en
été sont plus riches en acides gras polyinsaturés (acide linoléique en particulier) et

moins riches en acides palmitique et monoinsaturé, d’origine endogène.

IV. Discussion

L’expérimentation confirme l’influence du taux de protéines alimentaires sur la
vitesse de croissance (LEBAS, 1983 a). Celle-ci est accélérée avec le taux protéique
élevé, ce qui se traduit logiquement par un rendement à l’abattage amélioré et une

adiposité plus forte de la carcasse (MARTINA et Cll., 1974 ; OUHAYOUN & CHERIET, 1983).



Les effets de la saison et du milieu d’élevage sur les performances de croissance
peuvent être, en grande partie, expliqués par la température ambiante subie par les

lapereaux durant leur engraissement. Cette température est plus faible à l’extérieur
aussi bien en été qu’en hiver ; elle est également moins stable. La différence entre les
températures moyennes des milieux d’élevage, deux saisons confondues, est de 7 °C

(21,2 vs 14,2 °C) ; l’écart entre les vitesses de croissance des lapins est de 2,6 g/jour.
Entre saisons, l’écart de température est plus important : 12,6 °C (24,0 vs 11,4 °C),
qu’entre milieux ; la différence entre les vitesses de croissance est également accrue et
atteint 4,2 g/jour. L’influence de la température sur la consommation et l’efficacité
alimentaire est similaire à celle qui est observée sur la vitesse de croissance : meilleure
efficacité alimentaire dans le milieu le plus chaud, associée à une réduction de la
consommation.



La réduction du poids à 77 jours des lapins engraissés dans l’ambiance la plus
chaude s’accompagne d’une réduction de poids relatif de la peau. On sait en effet que
chez des lapins abattus à âge fixe, les sujets les plus légers ont une peau relativement
moins développée (OUHAYOUN, 1978). Il est possible que cette réduction du poids
relatif de la peau soit également due à une modification de la thermorégulation. La
réduction de la proportion de peau entraîne une augmentation du rendement à

l’abattage, ce qui n’était pas attendu (OuHnvourr, 1978 ; CHERIET, 1983).

L’élévation de la température du milieu d’élevage, comme la distribution d’un
aliment pauvre en protéines, limitent la vitesse de croissance et dépriment l’adiposité
des carcasses au niveau périrénal, mais pas au niveau interscapulaire. Dans une

expérimentation antérieure, LEBAS (1983 b) avait observé une augmentation de l’adipo-
sité interscapulaire chez les lapins élevés dans un milieu chaud, sans modification

significative de l’adiposité périrénale. Ces résultats ne sont, en fait, pas contradictoires,
car dans les deux cas, le rapport gras interscapulaire/gras périrénal est accru en milieu
chaud.

La réduction de l’adiposité est accompagnée d’une augmentation de la polyinsatura-
tion des lipides des graisses de dépôt (acides linoléique et linolénique), très probable-
ment liée à la faible lipogénèse endogène. Ceci se manifeste par une réduction des
teneurs en acides palmitique, stéarique et oléique. Cette modification de la proportion
des acides gras se traduit par un abaissement du profil de fusion des graisses.

Quel que soit le niveau protéique de l’aliment, la vitesse de croissance est d’autant

plus ralentie que la température est élevée. L’indice de consommation décroît aussi en
fonction de la température ambiante, mais selon une cinétique différente (fig. 1). Etant



donné que l’ingestion d’aliment est ajustée par l’animal pour la satisfaction de ses

besoins énergétiques, son ingestion décroît avec l’élévation de la température puisque
ses besoins de thermogénèse sont moindres. Il en résulte une réduction de l’ingestion
protéique. En conséquence, pour fournir à l’animal en engraissement la quantité de
protéines permettant la vitesse de croissance attendue, il convient d’accroître la propor-
tion des protéines par rapport à l’énergie digestible de l’aliment lorsque la température
s’élève.
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Summary

Effect of dietary protein level, housing conditions and season on growth
and slaughter traits of rabbits

A total of 352 rabbits were fattened between 28 and 77 days of age in collective pens
distributed according to a factorial design. The following variables were studied : dietary protein
level (15.7 and 21.0 % of DM) (table 1), housing conditions (indoors and outdoors) and season
(summer and winter). Half of them were slaughtered at the end of the trial and their slaughter
traits were studied.

Daily weight gain was improved by the dietary protein level (+ 2.4 g/d) and by a reduction in
the environmental temperature obtained either by outdoors (+ 1.3 g/d) or winter rearing (2.1 g/d).
In the latter two cases, feed conversion ratio was significantly improved (table 3). Slaughter yield
was higher with the higher dietary protein content (+ 1.03 %) in rabbits raised in summer
(+ 0.75 ’X,) or indoors (+ 0.35 %). In the three cases, the improved slaughter yield was mainly
attributable to the decrease in the relative weight of the skin (table 4). Perirenal fat was reduced
in rabbits exhibiting a slower growth rate due to a low dietary protein level or to a high
environmental temperature (raising indoors or in summer) (table 5). Most growth and body
composition traits were affected by the studied variables. The reduced fat content was accompa-
nied by an increase in polyunsaturated lipids attributable to a decreased endogenous lipogenesis
(table 6).

These results suggest that to obtain a growth rate similar at high and low environmental
temperatures the dietary protein content per digestible energy unit should be increased for hot
conditions (fig. 1).

Key words : Rabbit, meat, dietary proteins, rearing, season.
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